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Une mesure de salubrite publique

GUERRE AUX MOUCHES
transporteuses des germes de redoutables maladies

par K.-D. QUARTERMAN, chef aux laboratoires du Service de la sante publique ä Savannah (Georgie)

et J.-W. WRIGHT, membre de la division de l'assainissement de l'OMS

Dans la plupart des langues et dans presque
tous les pays, les mots de mouche et d'ordures
sont synonymes de maladie. Les mouches se de-
veloppent sur les ordures. Elles abondent par-
tout ou on laisse celles-ci s'accumuler. Des que
ces deux elements se trouvent reunis, on peut
prevoir avec une quasi-certitude l'apparition de
certaines maladies. Les mouches domestiques,
en particulier, sont, en de nombreuses regions
du globe, ä l'origine de multiples maux, d'infir-
mites et meme de maladies mortelles.

Les mouches se sont repandues dans toutes
les regions habitees du globe, bien qu'elles pro-
Jiferent surtout dans les zones tropicales, sub-
tropicales et temperees. Parmi les centaines de

varietes de cet insecte, la mouche domestique
est le plus etroitement liee ä l'homme. Elle se

reproduit dans les feces humaines et dans les
ordures que l'on trouve ä proximite des
habitations. Elle s'installe dans la maison et se

nourrit, avec un egal appetit, des aliments, des

excrements, des ordures menageres, des bles-
sures et des ulceres. Cette propension constante
de la mouche domestique ä se nourrir indiffe-
remment d'ordures et d'aliments propres, et sa
fächeuse habitude de passer rapidement des
unes aux autres, en font une mortelle ennemie
de l'homme.

Les maladies que vehicule la mouche

II est etabli que les mouches domestiques
vehiculent les maladies humaines telles que la
dysenterie, la diarrhee, de graves inflammations
oculaires, la fievre typhoide et le cholera, et des

experiences de laboratoire ont demontre qu'elles
peuvent transmettre mecaniquement un grand
nombre d'autres affections.

Dans la transmission globale de quelques-
unes de ces maladies, telles que la fievre
typhoide et le cholera, le role des mouches est
secondaire par rapport ä celui d'autres sources
importantes d'infection, telles que la contamination

directe par les denrees alimentaires et
par l'eau. II a ete prouve, en revanche, que pour
certaines autres maladies, comme la diarrhee et
la dysenterie, l'intervention de la mouche
domestique revet, dans certaines circonstances,
une importance egale sinon superieure ä celle
des autres agents de transmission,

Cette constatation est d'une portee particu-
liere si l'on songe qu'en de nombreuses regions
du monde, les maladies intestinales en question
constituent la principale cause de la mortalite
chez les nourrissons et les tres jeunes enfants.
Dans certaines regions, les maladies inflamma-
toires des yeux telles que le trachome, ä la
transmission desquelles la mouche participe
activement, privent l'homme de la vue, c'est-
ä-dire de l'un de ses biens les plus precieux
apres la vie elle-meme, Le plus tragique, en
1'occurrence, est qu'il serait parfaitement
possible d'eviter ces maux.

Des progres bien lents

Nous savons que les mouches sont entiere-
ment ou partiellement causes de la transmission
d'un certain nombre de maladies graves, et nous
sommes suffisamment informes des habitudes ae
ces insectes pour savoir qu'il est possible de les
combattre efficacement par diverses mesures
d'assainissement et par l'usage judicieux de pro-
duits chimiques. Or, il faut bien reconnaitre
que les progres realises dans la lutte contre les
maladies colportees par les mouches sont encore
minimes. II semble qu'on n'ait pas reconnu jus-
qu'ici l'importance reelle de la mouche et la
necessite de lui opposer une action energique
et specifique, notamment la creation d'installations

rationnelles pour l'evacuation des matieres
usees, des ordures, des excrements animaux et
des dechets industriels, sur lequels cet insecte
se reproduit. Faute de quoi tous les efforts de-
meureront vains. Ce sont lä certainement des

amenagements coüteux, mais ils s'averent sou-
vent, ä la longue, plus avantageux du point de

vue economique surtout si l'on compare ces de-

penses ä celles qu'entrainent la maladie et le
pauperisme. Les insecticides doivent completer
les mesures d'assainissement: ils ne sauraient
les remplacer.

Des adversaires tenaces

Le recours aux seules armes chimiques, dans
la guerre aux mouches, a toujours mis en
evidence la singuliere tenacite de l'adversaire. II y
a quelques annees, lors de la decouverte du
DDT, du HCH et d'autres insecticides du groupe
dit des hydrocarbures chlores, on crut avoir
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La lutte contre les maladies transmises par des insectes. — La
disinfection d'une hutte dans une region oü sevit la malaria;
on a vide au prealable la hutte de tout ce qu'elle contenait.

(Cameroun fran<?ais, photo Pierre Pittet - OMS)

trouve une arme permettant de combattre effi-
cacement les mouches, sinon de les detruire
completement.

Les espoirs que ces produits avaient suscites
au debut furent toutefois amerement degus. Les
mouches se ressaisirent rapidement des
premieres attaques dirigees contre elles ä grands
renforts d'insecticides, en acquerant une resistance

ä l'egard de ces produits. Cette « resistance

» atteignit meme un tel degre, dans la plu-
part des territoires oü le DDT, le HCH, le chlor-
dane et la dieldrine avaient ete utilises, que le
recours ä ces substances se revela d'une
mediocre efficacite lorsqu'on se fiait ä elles seules

pour detruire les fächeuses bestioles. Bien que
les insecticides ä base d'hydrocarbures chlores
demeurent encore efficaces contre la mouche
domestique dans certaines regions, il est raison-
nable, semble-t-il, de prevoir qu'ils finiront
egalement par perdre leur efficacite et qu'il
s'agit lä d'une question de temps.

La decouverte d'insecticides ä base de
produits organiques phosphores a constitue un pro-
gres encourageant dans ce domaine, car ces
substances se sont revelees efficaces contre
toutes les mouches — y compris les « resis-
tantes » au DDT, au HCH et aux autres hydro-
carbures chlores; il ne semble pas, jusqu'ici, que
ces nouveaux insecticides soient susceptibles de

provoquer un phenomene de resistance, meme
apres plusieurs annees d'emploi. L'ennui, c'est
que les insecticides ä base de produits organiques

phosphores n'exercent pas d'effets remanents
aussi durables que ceux obtenus avec le DDT.
L'utilisation des composes phosphores ä effet
remanent n'a permis d'eliminer les mouches que
pendant quelques semaines au plus. Et le coüt
eleve de ces produits les rend peu pratiques
pour un emploi generalise. On a utilise, au Dane-
mark, aux Etats-Unis et en Suisse, des corde-
lettes de gaze ou de coton impregnees d'insecticides

phosphores organiques, ce qui a permis
d'obtenir une efficacite plus prolongee, d'une
duree allant jusqu'ä plusieurs mois. Le recours ä

cette technique est toutefois assez limite.

Comment agir efficacement?

Les composes organiques phophores ont donne,
en revanche, d'excellents resultats lorsqu'ils
etaient utilises dans des appäts empoisonnes ou
comme larvicides, ou encore sous forme de
pulverisations en dehors des habitations. Les incon-
venients de ces procedes resident dans le coüt
eleve d'applications frequentes et repetees des

produits et dans le nombre restreint de cas oü
leur emploi peut etre recommande. II importe de
tenir compte. en outre, du fait que les insecticides

de ce groupe sont beaucoup plus toxiques
pour I'homme que ceux utilises jusqu'ici sans
recourir ä des precautions speciales, ou en se
bornant ä des mesures de protection tres simples.
Cette consideration limite evidemment les pos-
sibilites d'application generale de ces produits.

Bien que les resultats obtenus au cours des
dix dernieres annees de lutte contre les mouches
domestiques aient, dans l'ensemble, ete dece-
vants, l'application de mesures convergentes et
soigneusement etudiees a neanmoins permis,
dans certains cas, de remporter de reels succes.
La preuve a ete apportee, ä maintes reprises,
qu'il est desormais possible de combattre la
mouche domestique, ä condition de recourir ä

des methodes appropriees. On a constate egalement,

dans certains cas, que la lutte contre les
mouches s'accompagnait d'une sensible baisse
ae la frequence de diverses maladies humaines

Assainir et recuperer les dechets organiques
reste la regie fondamentale

Autorites sanitaires et pouvoirs publics, ä la
suite de ces diverses experiences, ont conclu que
la lutte contre les mouches ne peut etre assuree
de facon permanente au moyen des seuls
insecticides. Ceux-ci ont joue un role decisif dans
la lutte contre de multiples affections dont les
mouches sont ä divers titres complices. lis gar-
deront ä l'avenir leur utilite en contribuant ä

reduire le pullulement des mouches pendant les
periodes critiques de contagion. II importe toutefois

de preciser exactement les limites de leur
usage.

Dans toute bataille, il est indispensable de
faire intervenir des armes diverses. Or, dans les
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campagnes contre les mouches, on a commis
l'erreur de meconnaitre cette regie fondamen-
tale en negligeant l'une des armes les plus effi-
caces — l'assainissement Si l'on ne peut reussir
a coup sür lorsqu'on se fie aux seuls insecticides,
en revanche, on ne connait pas de cas oü les
mesures d'assaimssement, judicieusement appli-
quees, n'aient permis de combattre efficacement
les mouches; ce sont meme les seules mesures
a l'egard desquelles ces dermeres n'aient pas
acquis une faculte de resistance

La necessite d'evacuer, dans des conditions
de parfaite salubrite, les dechets organiques sur
lesquels les mouches peuvent se developper,
n'implique nullement que ces substances doivent

etre detruites ou perdues par enfouissement,
incineration ou immersion dans de vastes eten-
dues d'eau De nombreux dechets de fruits et de

vegetaux, qui favorisaient hier encore le pullule-
ment des mouches, entrent desormais dans la
fabrication de produits utiles ä l'homme Le
compostage est une science qui en est encore a

ses debuts En permettant l'elaboration de me-
thodes economiques et pratiques d'utilisation
des matteres usees dans des conditions accep-
tables pour l'agriculture, ll contribuera mcon-
testablement a ameliorer les conditions de la vie
humaine dans l'ensemble du monde II reste
toutefois de nombreuses recherches ä effectuer
dans ce domaine de la recuperation des dechets
oiganiques.

Une arme nouvelle le « marquage » radioactif des insectes

A QUELLE DISTANCE UNE MOUCHE PEUT-ELLE
YOLER?

DALE-W JENKINS,

Membre du Context notional de recherches o Washington

L eneigie nucleaue a mis entie les mams de l'homme
un nouvel et piecieux outil, grace auquel des progies
notables ont ete accomplis dans l'etude de cei tains de-
hcats pioblemes d'entomologie L'utilisation des
isotopes radioactifs a fait considerablement progiesser les

connaissances sur la propagation des maladies pai des
insectes et sur 1 ecologie et l'elimination naturelle des
insectes vecteurs Ces resultats levetent d'autant plus
d importance que le DDT et d'auties insecticides nou-
\ eaux pei dent, chaque annee, de leur efficacite contre
des insectes, dont beaucoup leur deviennent resistants

Le marquage des insectes au moyen de substances
radioactives

Le role joue pai les insectes dans la propagation de
ceitaines maladies demeure obscur a mamts egards, et
1 emploi des radio-isotopes offre un moyen de tirer au
clair quelques-unes des relations en question C'est en
1949 que 1 auteur de ces lignes a commence, avec quelques

collaboiateurs, a «marquer» des insectes presentant
de lintei et poui la medecine Depuis lois, d'importantes
etudes ont ete effectuees grace a 1 application de cette
technique a diverses especes d insectes L utilisation des
traces de radio-isotopes est une methode particulieie-
ment efficace car eile permet de marquer et d identifier
un nombre considerable d'insectes moyennant un minimum

de depense et de travail Poui pouvoir appliquer
avec succes les modernes methodes de lutte, ll Importe,
par exemple de savoir dans quelles limites ces insectes
se deplacent habituellement (« ane de dispersion ») on
pouila des lois, mieux evaluer leur role dans la
propagation d une epidemie

Des moustiques de diverses especes ont ete « marques

» en elevant les larves dans des solutions radio-

actives de phosphore ,J, de strontium Vl et de thorium
on a ensuite lache, en grand nombie, les insectes
adultes amsi «maiques» et ladioactifs Plusieurs chei-
cheurs, qui ont etudie l'aire de dispersion de dix especes
de moustiques des regions tropicales et aictiques, ont
constate que ceux-ci se repaitissaient dans un rayon
allant de 1 a 34 km Pour le moustique vecteui de la
Jievre jaune dans la Nigeria, un layon de 1,2 km au
maximum a ete observe

L'aire de dispei sion et la poitee de vol (distance
maximum couverte lors du deplacement) des mouches
domestiques ont ete etudiees depuis longtemps a l'aide
de diverses methodes de marquage La plupait de ces
etudes ont peimis de concluie que lane de dispersion
etait de 2 km au maximum Un certain nombre d etudes
entiepuses sui la dispei sion de la mouche domestique,
avec utilisation de P32, ont revele que 1 aire effective
de dispersion a un rayon allant de 1 6 a 13 6 km, avec
une poitee maximum de 32 km

Des etudes ont ete egalement effectuees, a l'aide de
substances radioactives, sur la dispersion des mouches
o viande, des chrysomyes, des hyppelates, des simuhdes
et des blattes

Le maiquage a 1 aide de radio-isotopes nous a egalement

permis d evaluer le nombre total d'individus
dune espece deteiminee vivant dans une zone donnee,
la duree de vie de cei tains insectes vecteui s de maladies

et 1 importance numemque de lew progemture

Les mouches et la dispersion des maladies

On n'a pas encore eu recours au maiquage a 1 aide
de radio-isotopes pour etudier le role ]Oue, en temps
d epidemie, par les insectes vecteurs de maladies mais
diverses experiences pielimmaires ont ete ten tees dans

11


	Guerre aux mouches : transporteuses des germes de redoutables maladies

